
Conversations...
ou

simple bavardage
¦ ¦¦ ¦

La grande revue navale anglaise

40.000 francs
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Après la tapageuse manifestation organi-
sée à Dantzi g contre la Pologne par les soins
de Berlin , le problème qui trouble le monde
va ..-il encore se développer sous une fo rme
toujours plus grave?

Cela esl très à redouter après l'entrevue
lìibbentrop-Ciano , à Salzbourg et surtout a-
près la reception à eux faite à Berchlesgaden
par le chancelier Hitler , en personne.

Chaque fois , dit un journal italien , que ces
bommes d'Etat se sont rencontrés , il en est
toujours résulte quelque chose de conerei.

Fasse le Ciel que soient exacts les bruits
<iui courent sur la fagon doni l'Italie comprend
les choses concrètes et particulièrement l'af-
faire de Dantzi g qu'elle ne voudrait pas voi .
poussée a l' extréme, mais qu'au contraire,
afin de ne pas déclancher la guerre , elle con-
seillerait de la moderatici , au trop bouillant
chef du Reich , lequel , jusqu 'ici , a fori bien
mano?uvré pour s'assurer la priorité pour ce
qui concern e ses vastes prétentions.

Le comte Ciano rappellera-t-il à son allié ,
i ertaine fable où la part du lion ressemble
singulièrement à celle que s'est adjugée le
Reich ? L'Autriche , la Bohème, la marche
sournoise actuelle vers la Hongrie , afin d'è-
tre plus près de la Roumanie, tout cela pent-
ii se comparer avec l'Albanie? Le bruii fai l
autour de Danlzi g, peut-il en rien ètre assimilò
au calme relatif de l'Italie en face de Djibouti ,
de Tunis ou de Suez?

Salzbourg, puis le lieu de residence du
chancelier du Reich , si proches du lieu de
naissance du plus grand peut-ètre do tous
les génies musicaux, à savoir Mozart , au-
ronl-ils entendu des paroles de paix dont. la
melodie Saurait. s'harinoniser avec la divine
chanson de celui qui enterprète si merveil-
leusement le langage du Ciel?

On ne le saura peut-ètre jamais , si ce n est
par les résultats prochains qui en seron t sans
doute les conséquences tang ibles. Nous ver-
rons se dessiner loujoui's plus nellement la ri-
valile entre l'Axe et les puissanees occidenta-
les, entre ceux qui possedei»! la clé de la
route des Indes et ceux qui en ont à peine
conquis l'un des principaux carrefours , l'E-
thiopie entre autres. Ces derniers sont insa-
tiables el selon leur presse, Dantzi g doit ap-
partenir au Reich. Quant à la Pologne, elle
doil marcher droit si elle veut garder son
indépendanee, et la Hongrie doit faire partie
de l'axe.

Telles sont les bizarres paroles de paix qui
semblent émaner de Salzbourg et qui sont
Irès loin d'écarter les solutions, mème les
plus désastreuses. Dantzig pris, ce ne serait
qu 'un pas de plus fait par l'axe vers l'Est
e', la certitude qu'aurait le Reich de ne plus
rencontrer d'obstacles sur son chemin.

Ivlais l'Europe n'est cortes pas encore prète
à se soumettre à pareille servitude. La guer-
re ne serait donc pas déchatnée pour ou con-
ile Dantzi g. Ce qui la provoquera , c'est l'al-
hance des puissanees ayant la volonté
nellement affirmée de marcher la main dans
la main jusqu 'au succès integrai de leurs vas-
tes revendications , à moins que ce ne soit
vers le pire des désastres, celui qui entraì-
nerail une ruine generale des vamqueurs, au-
tant. que des vaincus. C' est. dire que les au-
teur? responsables de cette inexplicable aber-
ralion verraien t s'écrouler sóus leurs rèves
insensés tout l' ensemble de notre vieille ci-
vilisation . Le communisme, puis la propagan-
de fasciste et nationale-socialiste diiigés con-
ti»! la France et la Grande-Bretagne seront par-
mi les vraies causés d'un terrible réveil ex-
treine-oriental contre toute l'Europe.

Pour arriver à ce beau resultai, on nous in-
forme que les conversations de Salzbourg
ont aboliti à une unanimité de lOOo/o, si bien
qu 'il ne reste plus, entre Berlin et Rome
aucun problème ouvert ! Cette unanimité s'est-
elle formée pour cpie la guerre remplace dé-
cidément toute collaboration pacifi que? Ne se
rend-on pas compie, autant à Berlin qu 'à Ro-
me , que nul problème ne saurait se résoud re
par la guerre? Seul à présent, en exercant
une influence moderatrice sur le chancelier
allemand , M. Mussolini pourrait encore bar-
rei" la route à la catastrophe qui s'approche.

Est-ce peut-ètre pareil espoir qui a fait con-
rie une fois de plus le bruit d'une conférence
à quatre , ou mème à cinq, convoquée sur
l ' initiative du chef italien , d' accord peut-ètre
avec le Vatican?

Il est .certain que ceci pourrait améhoier
!es relations et tenter d'établir en Europe
une situation capable de sauvegarder la paix
d' une facon équitable. Fasse le Ciel que cel-
le nouvelle ne soit pas rapidement démentie ,
de facon à oonfirmer encore plus notre eonvic-
lion , à savoir que le monde se compose dé-
cidément de p lus de démolisseurs que de
vrais constructeurs.

Pour le moment, tous ces prétendus plans
de paix ne peuvent inspirar aucune confian-
ce sérieuse, car ils semblent trop, avant des
proposilions nettes et officielles, n'ètre que
de vulgaires ballons d'essais. Cela d'autant
plus que l'on parie, d'aulre part, de projets
allemands en faveur de la Hongrie et contre la
Pologne. Souvenons-nous aussi, toujours, que
l'expérience de Munich est encore trop pro-
che de nous pour que nous n'ayons pas de
bouleversements à redouter de la part de ces
dirigeants de l'Axe qui ne répandent autour
d'eux que de la suspicion.

Alexandre Ghika.

Engins meurtners
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Chugking, capitale provisoire de la Chine , a été en partie detraile par un nouveau bom-
bardement des Japonais. Cette photo représenté une des rues presqu'anéantie par lesbombes aériennes.
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A travers le monde
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LES PETROLES ROUMAINS NE
SONT PAS PAYES PAR LES ALLEMANDS

De Bucarest on annonce que la Roumanie
aurait. complètement suspendu la livraison de
pótrole à l'Allemagne. Des fonclionnaires rou-
mains ont, déclaré au représen t an t du « Dail y
Express » que cette décision ne saurait ètre
modifiée , mème si l'Allemagne exercait une
certaine pression sur la Roumanie. Après la
signature de l'accord commercial de mars
dernier , la Roumanie a livré chaque jour au
Reich 3000 tonnes de pétrole raffi né. Les
exportateurs roumains, par la suite, auraient
pose comme condition de la conlinuation de
leurs livraisons qu'elles soient payées comp-
tant. Il est. vraisemblable que d'autres mar-
chés. et notamment le marche anglais, pro-
fiteront de cette décision. L'Angleterre paie
comptant le 50o/o de ses achats de pétrole.

LES ETATS DÉMOCRATIQUES
ET LA POLOGNE

Pacte anglo-polonais d'assistance mutuelle
M. V. Kulski , conseiller juridique du gou-

vernement polonais est arrive à Londres ol-
ii collaborerà avec les services du Foreign-
of fi ce à l'élaboration du pacte anglo-polonais
d' assistance mutuelle.

Des crédits pour acheter du matériel
de guerre

M. Georges Bonnet , ministre des affaires é-
trangères de France, et l'ambassadeur de Po-
lonie ont signé, vendredi , un accord com-
portant l'ouverture à la Pologne d'un crédit
destine à permettre au gouvernement de Var-
sovie de solder en France des achats pour
la défense nationale.

IL EST DEMANDE LA DÉCLARATION DE
FAILLITE A L'HERITAGE DE MANNHEIMER

« L'Algemeen Nederlansch Pressbureau »
déclaré avoir appris que la maison Mendels-
sohn d'Amsterdam et les syhdics désignés ont
depose près le tribunal d'Amsterdam une de-
mando tendant à appliquer la déclaration de
la faillite à l'héritage de Fritz Mannheimer,
directeur en chef de la banque à Amsterdam.
On sait que cet. héritage se monte à plu-
sieurs dizaines de millions.

ENCORE UN DERAILLEMENT
AUX ETATS-UNIS
Le rap ide « Blue Commet » (la Comète

bleueì reliant New-York à Atlantic City a dé-
raille à la fin de l'après-midi de samedi près
de Chatsword .

Le nombre des victimes serait assez élevé.

UN VOLCAN EN ACTIVITÉ

Sur l'Ile Torishima située à 500 km. au
sud de Tokio, un volcan est, entré en érap-
tion. De grands dégàts sont signalés.

La dernière fois que ce volcan est entré en
activité , il a fait 200 victimes, c'étai t en aoùt
1902. L'ile de Torishima est d'une superficie
de 4 km. carrés, située à 317 milles au sud de
Tokio, à mi-chemin entre Tokio et l'ile Bonin.

UN PLANEUR ANGLAIS BAT
LE RECORD DE L'ALTITUDE

M. Philip Aubrey Wills, du London Gliding
Club , vient, dans son planeur, de battre un
nouveau record d' altitude à Dunstable, Bed-
fordshire. Il est monte jusqu 'à 4,330 mètres.
« J'aurais pu, dit-il, en descendant de son
appareil, monter plus hau t dans mon pla-
neur , mais l'kétat des nuages qui m'entou-
raien t ne m'a pas permis de continuer et
m'a contraint à sortir de leur masse opa-
que. J'ai passe à travers des nuages de grè-
le. Mon appareil était couvert d'une couche
de giace. J'ai eu à- bitter contre un vent de
plus de 40 km à l'heure et je peux dire que
j' ai été rudement secoué ».

M. Wills emmène avec lui dans son pla-
neur , son appareil d'oxygène, ce cjui lui
a permis de respirar sans difficulté. Au som-
me! de son ascension, la temperature était
d'environ 30 degrés au-dessous de zèro.

M. Wills detieni aussi le record britanni-
que de distance. L'année dernière , il vola
de Heston jusqu 'en Cornouailles, soit 322 ki-
lomètres en six heures.

COMMENT M. FORSTER FABRIQUE
L'HISTOIRE DE DANTZIG
Au cours d'une allocution , vendredi soir,

M. Forster , chef régional allemand de Dantzig
a déclaré notamment que, surtout ces
derniers mois, la situation politi que avait é-
volué de telle sorte que Dantzig qui devait
ótre protégée par la Pologne conformément
à une décision de la S. d. N., se trouve me-
nacée et doit compier avec le fait qu 'elle se-
ra un jour attaquée par la Pologne.

Devant cette situation monacante, dit-il en-
core, il ne nous restait plus qu'à prendre
des mesures d'auto-défelise (!). Les dirigeants
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La réserve des escadres anglaises qui compie 133 unités, photographiées dans la
baie de Weymouth, où le roi George VI en fit l'inspection.
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Une étonnante „ propriété privée

_Ce glacier d.u __Adne
—•+¦—-- » —

Sous ce titre, nous lisons le très intéres-
san t article qui suit, paru dans le dernier
numero de « l'Illustration » (19 aoùt 1939) :

ile * *

Lorsque le voyageur arrive devant l'immen-
se glacier du Rhòne, qui ferme le magnifi-
que Valais à l'est et d'où naìt, encore lai-
teux , le plus grand fleuve de France, se don-
te-t-il qu 'il contemple un domaine prive'

Telle est pourtant la vérité. La plus haute
juridiction helvétique, le tribunal federai , ja-
geant sans appel, trancila, il y a quatre ans,
un procès dont avaient eu à connaìtre depuis
dix ans tous les échelons de la justice suisse
et attribua au docteur Hermann Seiler, petit-
fils du fondateur de Zermatt , les 24 kilomètres
carrés de glaces, de montagnes et de pàtura-
ges entra la Furka et le Grimsel , la plus
vaste propriété fondere de la républi que fe-
derale.

L'histoire en est assez curieuse :
Au milieu du siècle dernier, l'alpage de

Gletsch appartenait à mi consortium d'habi-
l ants des communes de Niederwald , Ritzingen ,
Selkingen , Gluringen et Biel qui édifièrent à
la Furka une petite auberge, laquelle devint
un hotel dès 1852.

Dix ans plus tard , le préfet se rendit ac-
quéreur de nombreux droits d'alpage ainsi
que de l'hotel. Au préfet s'était joint M.
Alex andre Seiler, qui, en 1882, rachetait pour
son compte la part dudit préfet et, continuant
ses a _piisitions, devint propriétaire de pres-
que tous les droits.

Ce fut son fils, Joseph Seiler, qui, le 20
janvier 1905, signant son dernier contrai d'a-
chat , devint l'uni que possesseur de l'alpage
tout entier. Cet alpage comprenait, outre les
pàturages, la partie inférieure du glacier du
Rhòne avec ses grottes. L'une d'elles, située
à mi-hauteur de la Furka était particulière-
ment admirable et Joseph Seiler l'aménagea.
Il construisit la route qui méne jusqu'au bel-
vedére de la Furka d'où l'on aperpoit "le
chaos lumineux du glacier.

Le 11 septembre 1925, le docteur Hermann
Seiler ayant hérite de son pére, devenait pro-
priétaire à son tour du glacier et de ses dé-
pendances.

Or, voilà qu'en 1927, l'Etat du Valais re-
vendiquait la propriété du glacier et de la
grotte. Mieux encore, il mettait en adjudica-
tion , dans le journal cantonal officiel , la lo-
cation des grottes malgré les protestations du
docteur Seiler, qui, aussitòt, ouvri t une ins-
tance judiciaire. C'était un peu la lutte du
pot de terre contre le pot de fer. Mais M.

Hermann Seiler ne se laissa pas. intinlider.
Poursuivant son offensive brusquée, l'Etat

du Valais , le 17 janvier 1933, par Porgane du
Grand Conseil valaisan, édictai t une loi trans-
férant aux communes la propriété des « biens
incultes », loi que ratifi a la population le 25
juin suivant.

Le glacier du Rhòne étant situé sur le
territoire de la .commune d'Oberwald , cette
dernière en revendiqua aussitòt la proprié-
lé et la jouissahe e; quant à l'Etat du Valais,
il déelara s'ètre dessaisi de tous ses droits
au profil de cette commune d'Oberwald.

Le docteur Seiler assigna alors ce nou-
veau prétendant. Et le Tribunal cantonal clu
Valais donnait raison au demandeur le 20
ianvier 1936; le docteur Hermann Seiler ren-
trait donc en possession de son domaine.

Mais l'épilogue ne devait clore définilive-
menl ce liti ge que près d'un an plus tard ,
lorsque la Cour federale elle-mème consacra
les prétentions de M. Seiler , en déboutant
sans appel tous ses adversaires qu'ils fus-
sent commune, canlon ou Etat.

Ces procès avaient soulevé un point de
droit nouveau : les gìaciers sont-ils suscep-
tibles d'ètre propriété privée?

Pans l'annuaire du Club alpin de 1879, M.
Ed. Thureau , après avoir pose le principe
ouo l'Etat , la nation sont les vrais posses-
seurs des gìaciers, admettait cependant que
ces derniers pouvaient appartenir à des par-
liculiers comme d'autres immeubles. Mais l'E-
tat a-t-il le droit d' aliéner les gìaciers, c'est-
à-dire de les vendre, de les céder à un parti-
culier? Ou bien font-ils partie du domaine pu-
blic inaliénable?

Le code civil francais, art. 538, énumère les
biens susceplibles de propriété privée ; les
gìaciers n'y figurent point. Alors ? Mais jus-
qu 'au procès Seiler il ne s'agissait en som-
mo que de controverses juridi ques dont la
solution demeurait platoniipiement sur un
terrain théorique.

Dans le Valais, le droit public n 'est pas
codifié ; ses normes doivent donc ètra tirées
de la constitution et des lois ainsi que de la
tradition et du droit coutumier consacra par
l'usage. Ce fut la base de l'argumentalion du
défenseur. Elle devait aboutir au succès, d'au-
tant plus que la Co»ifédération helvétique el-
le-mème, en 1890, avait implicitement reconnu
les droits de la famille Seiler puisqu 'elle lui
avait acheté des parcelles de terrain de l'Al-
pe de Gletsch pour y construire des fortifica-
tions. Hector Ghilini .

de n'importe quel Etat n'auraient pas agi au-
Iremenf que nous au cours de ces huit der-
nières semaines. Nous avons veille que Dant-
zi g et sa population ne fussent pas sans dé-
fense. En des temps difficiles, ce ne sont
pas les lettres mortes d' aucun traile, ni d' an-
emie Constitution qui sont determinante.?
mais en l'occurrence la volonté de défense
de 400,000 ètres humains.

LE CAISSIER D'ALTDORF
V0LE 40,000 FRANCS

Le caissier de la commune d'Altdorf a été
arrèté vendredi soir, alors qu'une société fi-
duciaire allait procéder à une revision des
comptes. L'indélicat caissier se dénonca lui-
mème auprès des autorités municipales. Se-
lon ses dires les détoumements atteindraient



Le IVme Congrès de la Fédération des
Jeunesses conservatrices du Valais romand

Hier, dimanche, s'est déroule, au milieu
d'un enthousiasme vibrant le IVme Congrès
de la Fédération des Jeunesses conservatrices
du Valais, dans la coquette cité d'Ardon.

Pour ce jour extraordinaire, Ardon, la la-
borieuse, le riant village aux multi ples In-
dustries, s'était pare de toute la puissance de
son attrait: les rues sont décorées avec goùt ,
les fanfare s jettent leurs notes les plus gaies
et la population est accorte et d'une gracieuse
bienveillance.

Dès 12 h. 30, les différentes sections, fan-
fares et bannières en tète, se rassemblent
sur la Place de la Maison communale. L'ex-
cellent et sympathique président d'Ardon , M.
Marius Lampert, soubaite la bienvenue à tou-
tes ces vigoureuses cohortes qui ont répon-
du à l'appel de leurs chefs, pour une revue
annuelle. Il prononce en paroles éloquentes
une allocution profondément patriotiqu e, puis
salue la présence à ce Congrès, de M. le
président du Conseil d'Etat M. Oscar de
Chastonay, de MM. Haegler, président du parti
conservateur cantonal ; conseiller national Jo-
seph Kuntschen ; Marcel Gross, président des
Jeunesses conservatrices, récemment nommé
juge-instructeur du districi de Martigny ; Cou-
dray , préfe t du districi de Conthey; Cyrille
Michelet, directeur de la Fédération des Pro-
ducteurs de lait, et d' autres personnalités en-
core. ,

La cérémonie de la remise de la bannière
cantonale est présidée par M. Gustave De-
laloye. Cette bannière confiée aux soins de
la section de Vernayaz , passe aux mains de
sa soeur d'Ardon , qui en sera la fidèle gar-
dienne jusqu 'au prochain Congrès. On en-
tend , à cette occasion, d'aimables paroles é-
changées entre les présidents de ces deux
sections.

Pendant celle belle cérémonie, près de 22
drapeaux encadrent la bannière cantonale,
landis que la « Marche au drapeau » est
jouée par la Cecilia d'Ardon, sous la direc-
tion de M. Henri Gaillard.

Le cortège
Le cortège prend oorps tandis qu'une pluie

fine tombe doucement. Elle ne dérangera en
rien, cependant, un défilé avec toute la ma-
jestueuse puissance des éléments qui y pren-
nent part.

Voici un premier échelon, compose de
la fanfare de Conthey, de la jeunesse, du
groupe gracieux des demoiselles d'honneur

qui encadrent la bannière cantonale, des au-
torités du parti , du comité d'honneur et du
comité d'organisation.

Suivent, la section de Vernayaz, les repré-
sentants des sociétés d'étudiants Agaunia et
Rhodania avec leurs emblèmes respectifs , les
sections de Salvan, St-Maurice, Charrat, Sar
xon, Saillon, \"étroz, cette dernière avec sa
fanfare.

Vieni ensuite le second échelon comprenant
les sections de Fully, précédée de sa fanfare ,
Vex Martigny-Ville, Martigny-Combe, Monthey
St-Gingolph, Sierre. Ardon, avec sa fanfare
et sa jeunesse ferme ce long ruban qui grou-
pe plusieurs centaines de participants.

Sur la place de féte
L'emplacement de la fète est aussitòt pris

d'assaut par une foule très nombreuse. Au-
tour dù podium, très bien décoré, les dra-
peaux viennent se, gròuper et eiloure-
ronl les différents orateurs durant leur pé-
roiaison, c'est-à-dire pendant toute l'après-
midi.

C'est à M. Pierre Delaloye qu'est dévolu
l'honneur d'ouvrir les écluses de la partie
oratoire- Il s'acquitte de sa mission avec un
discours d'une belle envolée.

Tour à tour MM. Marcel Gross, Oscar de
Chastonay (dont on lira plus loin un extrait
de Téloquenl discours), Haegler, Coiidray, Dr
Ant. Favre, Alb. Biollaz , nous parlent de leur
programme. Ils traitent diverses questions po-
litiques qu 'il nous est évidemment impossi-
ble de. relever ici.

En href , nous dirons que les paroles de
ces chefs ont été éooutées avec beaucoup
d'attention et que celle-ci fut soutenue jus-
qu 'à la dernière phrase. •

Celle journée fut une magnifique manifes-
tation d'une belle et forte j eunesse indissolu-
blement liée à ses idéals politi ques et patrio-
tiaues.

Nos obligations professionnelles dans le ca-
drò de ce journal nous obligent à une stride
indépendanee. Nous n 'avons pas à nous im-
miscer dans les questions de partis politi-
ques. Cependant la manifestation d'Ardon in-
teresse la vie de notre canton et c'est pour-
quoi nous nous faisons un devoir de la rela-
ter. Ce devoir nous l'observerons toujotirs
sans jamais déroger à la ligne de conduite
que notre journal s'est imposée. Et c'est là , la
facon la plus heureuse de sceller des amitiés
telles que celles que nous avons faites en
cette belle journée d'Ardon. g. g.

Le discours de M. de 0
Consei

Du magistral discours de M. Oscar de Chas-
tonay, nous extrayons les passages suivants :

...Nous sommes heureux de saluer autour
des Jeunes toute une phalange d'anciens, ma-
gistrats et citoyens, la Landwehr puissante
et massive, la Territoriale toujours vigilante,
forcés inébranlables de notre Parti , toujours
présents, tous unis sous les plis du mème dra-
peau.

A vous tous, amis des bons et des mauvais
jours, ceux d'hier et de demain, unanimes
dans le mème idéal, nous tendons notre main.

Je suis heureux de parler ici à nos Jeu-
nesses, car j' ai lutté à leurs còtés. Je par-
tago leurs soucis et je nourris leurs espoirs.
Je sais que nous nous oomprendrons. Et je
puis donc parler encore au nom des Jeunes.
Je suis particulièrement heureux de parler
ici, à Ardon, car les discours d'Ardon ont de
l'écho.

Màis, je dois dire mon étonnement de l'é-
motion que l'on a cru devoir manifester de-
vant l'expression publique de notre pensée
conservatrice. Nous avons des idées, nous a-
vons' un programme et nous avons la con-
viction que leur pénétration dans l'opinion et
leur réalisation dans la vie nationale seront
des éléments de prosperile morale et matériel-
lo pour notre pays. Nous avons donc le de-
voir de parler, nous n'avons pas le droit de
nqjis taire.

... Nous devrons parler pour que cesse
l'illusion dangereuse de certains fiirts avec
l'extrème-gauche et de certaines tentatives de
« Cartélisation » du Gouvernement federai au
profit d'une coalition dont seraient éliminés
les conservateurs.

... Et nous parlerons clairement. Car nous
voulons de la lumière. Nous n'avons pas le
loisir d'attendre que de, concessions en oon-
cessions, les forcés vives de la nation soient
réduites en poussière pour nous en couvrir
la tète dans un geste impuissant de tardif
repentir. Nous ne resterons pas dans l'équivo-
que et nous la dénoinjon s.

L'équivoque c'est de condamner avec so-
lennité tous les principes du socialisme et
de copier paresseusement, toutes ses réalisa-
tions. C'est de proclamer la nécessité d'une
discipline nationale et de céder à la surenchè-
re démagogique. C'est de reconnaìtre l'im-
periente nécessité d'un gouvernement natio-
nal et de l'abandonner à chaque assaut de
ses adversaires. C'est de revendiquer dans
chaque canton et chaque festival, l'intégri-
té du dogme federaliste et de demolir les
cantons par une politique financière impru-
dente, par la centralisation et l'étatisme so-
cialisant. C'est de reconnaìtre la.nécessité d'u-
no politi que sociale nouvelle et de re. ter
à priori, sans examen, la formule corporative
de la collaboration des classes et de l'orga-
nisation professionnelle.

L'équivoque, c'est la politique incollerente
invertébrée, d'une majorité nationale ìncons
dente de sa propre existence, abandonné:
aux influ ences électorales des puissanees pré

formule — fera l'expérience du socialisme
integrai. . .

.... Il faut prendre conscience de la situa-
tion quand il est temps encore. L'en jeu est
gl'ave. i " v ', T ] ¦'¦¦' ''¦'¦'<"' { j  i

...Ce n'ést pas Sion, c'est Berne què l'ad-
versaire menace. C'est là qu'il veut entrer.
C'esl. là que nous devons faire le barrage.

... On nous dira que l'unite nationale exige
une représentation de tgutés lès classes au
Gouvernement federai .. Distinguons. L'unite ,
ce n 'est pas la confusion.

Les ouvriers ont le droit d'ètre défendus
el ils le seront, mais pas par la lutte des
classes, pas par le collectivisme.

L'expérience est faite. Le socialisme n'a
plus le droit de parler au nom des petits qu'il
a décus partou t, trompés toujours et souvent.
iranis. ¦. ^^ .¦.^.^t ,̂,^.,tì!y,L. ^.,,,:̂ ni,i., ,̂iit..ith *La dernière tentativo vient a peine "de "pieii-
dre fin. C'est celle des gouvernements Blum
On en connait les résultats.

Le 3 mai 1936, le Rassemblément pop ulaire
groupant. les radicaux, les socialistes et les
communisles, triomphaient aux élections fran-
caises emportant la majorité absolue.

L'organe officiel du Parti socialiste lan-
Cait alors le cri fame»1::: « Tout est possible ».

Le mot d'ordre était: « Pour le Pain, là Li-
berlé, la Paix ».

Eh bien ! Vingt-trois jours après common-
caient les occupations d'usines. Trois mille
grèves sur le tas, la tyrannie syndicale au
profit du monopole cégétiste, les "émeutes,
voilà pour la Liberté.

La politique du pouvoir d' achat, le défi-
cit créateur de richesse, les traités tirées
sur l'avenir, la reflation, tels étaient les slo-
gans, les formules de la politique économi-
que et financière du Front Populaire.

Eh bien ! la dalle publique augmentée en un
an de 22 milliards — l'encaisse-or diminuée
de 8 milliards en quelques jours — et à la
fin de l'aventure 1130 tonnes d'or fin évadés
de la Banque de France.

La livre sterling montée de 76 à 161 — le
dollar de 15 à 32 — les fonds d'Etat , les va-
leurs industrielles effondrées. Le trésor vide
et 20 millions restant en caisse le 30 juin
1937 quand c'est 27 milliards que reclamali
le budget, et par conséquent 10 milliards

Chastonay, président du
d'Etat
caitellistes, vouée au suicide par la peur de
sa fin et s'égaran t dans les fourrés du socia-
lisine pour échapper au loup de l'extrème-
gauche. L'équivoque, c'est le Front Populai-
re avant la lettre.

Nous crions: Casse-cou ! Et.c 'est le moment
de crier. Car le 29 octobre 1939 deciderà de
l'avenir.

Je l'ai dit , ici mème, déjà — et cela n 'a
pas eu l'heur de plaire à tout le monde — ,
mais j 'ai le devoir de le répéter -. les élec-
tion s d'octobre prochain décideront du choix
du peuple suisse, et il s'agirà de savoir si
la Suisse, par le canal du Cartel des gauches,
ou du Front populaire, — peu importe la

d'impòts nouveaux en un an et 80 milliards
d'infìation au bout du compte.

Voilà poùr les Finances.
En 20 mois, le coùt de la vie augmenté de

32 o/o — l'indice des revenus diminué de
20*>. — la production industrielle en régres-
sion et malgré la réduction du temps de tra-
vail , malgré l'engagement de 100,000 fonc-
tionnaire s nouveaux, malgré l'expédition des
bi'igades internationales dans les rangs du
Frante Popular espagnol, le chòmage main-
tenu. Voilà pour le Pain.

Le 21 juin 1937, le premier ministère Blum
démissionnait. Le 13 inars 1938, Leon Blum
repienait le pouvoir et le mème jou r Hitler
entrai! à Vienne.

Voilà pour la Paix.
Le Front Populaire n_ tenu aucune de ses

promesses et c'est une expérience pareille
crue l'on nous propose . en Suisse, sous l'é-
ti quette et. le camouflage des Lignes diredri-
ces dont le but avoué maintenant est la con-
quète du pouvoir et la réalisation d'un Etat
socialiste,

Voilà ce que nous ne ' pouvons accepter
et pourquoi nous ne pouvons nous taire.

Nous ne sommes pas dupes des promesses
des politiciens quU soa. "toujours'•fidèles^ à-
des idées dont. la malfaisance est maintenant
connue. Nous ne croyons pas aux protesta-
lions patrioti ques d'un parti qui, le 7 juin
1936 rejetait encore les projets de la défen-
se nationale et qui , se fait maintenant belli-
ciste par crainte du fascismo. Nous n'avons
pas assez de confiance dans les émules de
Blum et de Jouhaux pour leur confier le
Gouverneinent du pays. .

Et nous le disons franchement et nous agi-
rons. Mais que l'on. ne -se méprenne pas sur
nos intentions et nos idées.

Nous ne voulons écarter personne de la
communauté nationale. Nos principes chré-
tien s nous enseignent le vrai devoi r de la
liaternité. Si nous rejetòns l'erreur avec ener-
gie , et sans compromissión, notre attitude est
insp irée de la charité a l'égard des person-
nes;. Nous tendons la main à tous nos com-
patriotes qui tous, quel 'qu 'ils soient, ouvriers
et patrons, arlisans, paysans et intellectuels ,
pauvres et riches, sont nos frères. Par la
volen te du Christ, les pauvres surtout sont
nos frères et nous ferons à leur égard tout
notre devoir.

La question sociale qemeura au premier
pian de nos préoccUpations et nous cherchons
une solutioi. non pas dans la servitude avi-
hssante et stèrile de l'étatisme, non pas dans
les . décombres d'une ,cité ruinée par la latte
des classes, mais sur le pian de la di gnité
humaine sauvegardée dans la famille hono-
rée el protégée, dans le .mélier organise, dans
l'Etat libre et sain. . ' ".

Le problème financier reste pour nous le
grand souci. Il exige de la clairvoyance, une
vue nette et du eburàg^. Nous y apporté rans
une solution de sagesse, de prudehee et de
jus tice en demandànt à,:'cèux' qui le peuvent
et qui , dans leur propre . intérèt- doivent y
consen tir , des sacrifices modérés. Et là aus-
si nous rejetòns les formules du socialisme
gaspille-UN -qui, attend ,sés • chances de la fail-
lite generale. Le progrès social est impossi-
ble dans un pays ruiné. Et c'est parce que
nous désirons ardemment que la condition
misérable. de tant de pauvres gens puisse
enfin trouver une réelle et durable améliora-
tion que nous nous attaehons avec achar-
nement à cette rude, impopulaire et longue
tàche de l'équilibre financier.

Nous nous refusons , à tromper le peuple
et à le maintenir dans une périlleuse illu-
sion sur la situation qu pays. Le bilan fi-
nancier de la Suisse est connu. Huit milliards
de dettes font peser sur les épaules de nos
contribuables la charge proportionnellement
la plus lourde du monde entier. Il"èst temps
de redresser nos comptes et d' alléger les co-
lonnes du passif .

Mais de cette tàche essentielle, le socia-
lisme est incapable. Cherchons ailleurs.

Ef. c'est pourquoi nous adressons à tous
les citoyens de ce pays un appèl sous notre
drapeau. Nous leur offrons en partage no-
tre devise : pour une Suisse chrétienne, fe-
deraliste et corporative, pour le salut des
libertés religieuses, politi ques et profession-
nelles. Nous ouvrons nos coeurs. Nous vou-
lons- niettre en conimun notre volonté et nos
forcés. Nous sonnons le ralliement au servi-
ce du pays. y- 'è,. tj

Jeunes gens, citoyens Jet amis, le pays
compte-su r vous qui portez dans votre sang

SsSàrSSafc#wts%n » fa- _ rTI attend tout de vdùs : votre labeur dans
1_ terre, à l'atelier, au bureau pour que le
pain soit àssuré — "votre . discipline civique
et votre dévouement au service de l'or-
dre pour le : maint_ r_ i..de nos . libres insti -
tutions démocratiques — votre sang, peut-
ètre, poni la protection de vos foyers, de
vos mères et. de vos soeurs. Ne lui refu-
sez rien,; il .vous le. rendra. . _,

La Suisse., est . généreuse pour ses enfants
qui l'aiment. "'

Demain; ce pays sera-4ans vos mains. Gar-
dez-Ie , aimez-le, protégez-le. ;

La Patiie vous attend. L
Répondez . tous à son appel-

CONFÉDÉRATION
¦ ¦ ¦

PIQUEE PAR UNE MQUCHE
UNE FILLETTE SUCCOMBE
Vn enfant , fille de M. Ernest Iseli, agri-

culteur à Ringoldingen , dans le Simmenthal
qui était en vacance chez ses grands-parents
à Neuchàtel, a été piquée par une mouche.

Un empoisonnement de sang se produisit.
Mal gré une intervention chirurgicale imme-
diate , la fillette succomba aux conséquen-
ces de la piqùre venimeuse.

LES VISITEURS A L'EXPO
L'Exposition nationale suisse a enregistré .

dimanche, son sept millionième visiteur.

DU SANS-GENE DE CERTAINS INDIVIDUS
Il y a quelqrues jours , lit-on dans le « Po-

polo e Liberta », un train transportan t 500
ouvriers italiens qui se rendaien t en Alle-
magne passa durant la nuit en gare de Chias-
so. Les parois extérieures des wagons étaient
tapissées d'inscriptions telles que - « Viva il
Duce » et « Heil Hitler », ainsi que d' effi gies
des deux chefs d'Etat . Les organes de la ga-
re de Chiasso prièrent courtoisement les diri-
geants du convoi d'éloigner les inscriptions
duranl le passage du train sur sol suisse. Les
Italiens s'y opposèrent pendant longtemps et
un employé suisse charge de faire disparaìtre
les inscriptions fut mème frapp é. Menaces de
ne pouvoir poursuivre leur voyage, les irras-
cibles voyageurs finirent par se conforme!"
au princi pe de neutralité de la Suisse, sur
quoi le train put repartir avec 40 minutes
de retard.

LA MANNE FEDERALE
>¦- Les ...prix-. des produits agricoles . soni, loin
d' avoir augmenté depuis 1914 dans une pro-
portion aussi considérable que le coùt de
la vie en general. En les soutenant , l'Etat
permei à l' agriculture de subsisler tout en
metlan t plusieurs de ces produits à la dis-
position des consommateurs à un prix infé-
rieur au coùt de la production indi gène. Ce
soni là des dépenses parallèles à celles que
l'Etat coiìsent en faveur de sa politique so-
ciale pour aider les milieux industriels. Tout
le monde reconnait que des eirconslances
doni nous ne sommes pas les maìtres , impo-
senl à notre pays, cornine aux autres d' ail-
leurs, des charges qu'il serait temps d' al-
léger. Mais que d' erreurs courent chaque jour
sur le compte des subventions ! On ignoro,
par exemple que l'agriculture finance elle-mè-
me certaines mesures de crise et fournit une
bonne partie des subsides pour le soulien des
prix. D'autre pari , entre les grosses sommes
ronsacrées à la création d'occasions de tra-
vail , aux diverses assurances, aux actions
de secours en faveur d'industries et à tant
d' autres destinations enoore, celles réservées
à l'agriculture ne (Jépassenl pas en moyen-
ne celles des autres catégories de la popula-
tion. Ce n'est pas là une excuse pour les in-
lerventions de l'Etat force de distribuer la
manne que chacun de nous en definitive lui
procure, mais ce sont des constatations qu'il
fau t faire si l'on tient à garder un point de
vue objectif.

HORRIBLE DRAME DE FOLIE

Hier matin , à Jegenstorf , dans le districi
de Fraubrunnen, la femme d'un pècheur, Mme
Iseli-Nyff'eler, àgée de 31 ans, a tue ses deux
fillettes , Ruth-Hermine et Elisabeth, en leur
coupant l'artère carotide au moyen d'un ra-
soir. Puis, la femme se suicida à Faide du
mème instrument. Les deux enfants étaient
àgés respectivement de 8 et 3 ans. On pense
que la femme a ag i sous l'empire de troubles
mentaux subits.

A L'EXPOSITION NATIONALE
Le chemin de fer du Loetschberg

Les visiteurs de l'Exposition nationale, qui
peut-ètre avaient admire, quelques instants
auparavant , la nouvelle locomotive du 6000
CV ¦ clu chemin de fer B.L.S. et son elegante
doublé Flèche bleue — ou train léger —
ne soni pas peu surpris de voir tout à coup
devant eux, à coté du Paradis des enfants,
la vallèe de l'Oberland bernois que parcou-
rent le_. trains dy Loetschberg. Au 'Pare Bel-
voir, on a exposé, en effet , une reproductio n
de la gélèbre rampe nord, entre Frutigen et
Kandersteg, qui est une merveille d' exacti-
tude et de précision. Cette reproduction me-
sure 36 mètres de longueur. Elle montre un
train de voyageurs, un train de marchandises
et une Flèche bleue, qui se croisent et so dé-
passent. aux stations (sauf peut-ètre par le
mauvais temps, le délicat mécanisme ne pou-
vant ètre exposé à une forte pluie). Ce mo-
dèle est l'oeuvre d'un employé des tramways
zurichois retraite, H. Seiler et de son fils,
qui y consacrèrent plusieurs mois de tra-
vail, chose compréhensible puisqu 'ils recons-
tituèrent fidèlement les rochers et les sapins,
les pàturages, une cinquantaine de mai-
sons, plusieurs iponts et tunnels, 150 mè-
tre-» de : v,QÌe . ferree, avec -12,000 traverses,
deux locomotives électriques, avec huit voi-
tures et 15 Vvagons et une automotrice légère.

Les visiteurs s'arrètent- avec un plaisir vi-
sible devant cet intéressant ouvrage, qui é-
voqùe chez beaucoup d' agréables souvenirs de
vacances et de voyage, ou engagé à passer
une fois par le Loetschberg ceux qui ne con-
naissent pas encore cette magnifique ligne.

UN ALPINISTE SE TUE

Quatre alpinistes de Morat enlreprirent ,
hier , l'ascension du Gauderist , sommet de
2117 mètres, silué au-dessus de Schwartzen -
burg, dans les Alpes bernois.es. La montée,
dès 8 heures du matin, se fit dans de bonnes
conditions. Mais vers 14 heures, la pluie com-
menca à tomber et le brouillard recouvrit
les montagnes. La caravane qui se trouvàit à
50 mètres du sommet, decida de redescendre.
Les al pinistes n'avaient pas fait 30 mètres que
M. Charles Simon, 31 ans, glissa sur un cail-
lou et roula sur ulie pente de 100 mètres. Il
fui tue sur le coup. Ses camarades transpor-
tèren t son cadavre dans la plaine où l'auto-
rilé préfectorale de Belp fit les constatations
d'usage, l'accident étant survenu sur terri-
toire bernois. Le corps du défunt fut trans-
porte à Morat , dans la soirée.

M. Charles Simon était rQprésentant de la
maison Kaiser, de Bàie. Il était très estimò
à Morat.

LE FEU AU CHÀTEAU DE CELIGNY
Un incendie, survenu vendredi , a détrui t

les combles du chàteau de Garengo , pro-
priété du célèbre pianiste Ernest Schelling.
Ce chàteau moderne est situé au centre du
village de Céli gny, près de Nyon.

Le chàteau contenai t de nombreuses oeu-
vres d'art. Toutes furent épargnées, mème
par l'eau. On eut le temps de débarrasser les
combles de leurs objets précieux.

Les dépendances du chàteau, dont quel-
ques-unes sont en bois, purent ètre épargnées.

On ne sait encore à quoi attribuer les cau-
sés de ce sinistre. L •
UN MOTOCYCLISTE GENEVOIS DECAPITÉ

Un motocycliste genevois, rentrant à Ge-
nève, dimanche soir et qui doublait toutes
les voitures s'est lance contre une petite au-
to <> Lancia » qu 'il a renversée. Le motocy-
cliste a été decap ile par le choc et son pas-
sager grièvement blessé a été transporté . à
l'infirmerie de Rollo. Leur identiié n 'esl pas
encore connue.

A travers notre Canton
LA CRISE MORTELLE

M. Eberhardt , à Finges, avait recu la vi-
site de son beau-p ère, M. Cutter , venu d;i
canlon de Berne pour passer quelques jours
en Valais. Atteint soudainement d' une crise
cardiaque . l' autre jour , M. Gutler est mori su-
bitemeiil.
AVIS AUX INSTITUTRICES

La retraite annuelle des mstitutrices au-
ra lieu à l'Ecole normale, du 25 au 29 aoùt.
Elle commencera le 25 au _soir. Le prix de
pension et de logement, pour les trois jours ,
esl. de 10 francs.

Suivra le cours de perfectionnement pour
l'enseignement du francais , aux trois degrés
de l'école primaire. Ce cours se donnera le 29
et 30 aoùt , également à l'Ecole normale.

M. Dottreus , le distingue Directeur des Éco-
les de Genève, a bien voulu s'en charger et
nous donnera plusieurs lecons modèles; quel-
ques inslitutrices en donneront également.

Nous vous attendons Jiombreuses à la re-
traite et au cours qui promet d'ètre instruc-
tif et intéressant.

Prière de s'inserire directement à l'Ecole
normale en précisant: pour la retraite , pour
le cours ou pour les deux . Le Comité.
FONDATION « POUR LA VIEILLESSE »

Au moment de nous remettre au travail
avec une nouvelle ardeur, nous pensons in-
téresser nos nombreux collaborateurs en pu-
bliànt quelques extraits du rapport de l' an-
née 1938, relatifs à l'activité de notre sec-
tion valaisanne « Pro Senectute ».

L'année 1938 a été pour le Valais une an-
née de grande pénitence. Après le gel du
pi intemps qui , en quelques nuits anéantit les
légitimes espoirs <ies arboriculteurs et des
vi gnerons. ce fut l'apparition de la fièvre aph-
ieuse, les étables dépleuplées, les foires sup-
priinées , tout commerce entravé, en un mot
la misere pour nos populations rurales.

Dès lors, le succès de notre collecte nous
parai problématique. N' allions-nous f>as au-
devant d'un echec? Quelle fut notre joie de
constater que malgré toutes les vicissitudes,
la générosité de nos conciloyens ne se de-
mentai! pas. La collecte dépassa nos espé-
rances et atteignit le chiffre record de francs
15,370, accusant un excédant de 236 fr. sur
la précédente.

Notre premier message, au début de ce
nouvel exercice, sera donc un hommage de
reconnaissance à tous les amis et collabora-
teurs cmi nous ont aidés à obtenir ce ma-
gnifique resultai.

En 1938, l'Etat du Valais nous a octroy é,
comme chaque année mie généreuse subven-
tion de fr. 8000.—. La Banque cantonale,
un don de fr. 500.— ; la Société Suisse pour
l'Aluminium 200.— . De Zurich, nous est par-
venue la somme de fr. 10,158, soit. fr. 34,298
de subsides ordinaires; fr. 2260 de subsides
extraordinaires, et un secours exceptionnel
de fr. 3600 en faveur des vieillards nécessi-
teux victimes du gel.

La Section Valaisanne a distribué en sub-
sides ordinaires la somme de fr. 58,370.— en-
tre 1372 vieillards, reparti les intérèts d'un
fonds special , soit fr. 300.— entre 3 vieil-
lards de la montagne victimes d'incendies ,
fèté une centenaire, Mme Victoria Minni g, de
Ried-Morel et deux ménages d'octogénaires
qui célébraienl leurs noces d'or.

Le Comité directeur.
NOUS IRONS « LA » VOIR! »

Deux vieux, le soir de la mi-aoùt, assis sur
le banc, à coté de la porte du chalet...

— Dis, Francois, tu as lu cette bonne idée
d'organiser une « Journée Valaisanne » pour
faciliter au plus grand nombre de gens de
chez nous la visite de l'Exposition natio-
naie?

— Bien sur, et c'est pour le 2 septem-
bre, je crois.

— Y vas-tu, Auguste?
— Je rumine la chose depuis deux ou trois

jours déjà. Et plus j'y pense, plus ?a me fait
envie. Des Expositions nationales de chez
nous, ca ne se voit pas tous les jours. La der-
nière date de vingt-cinq ans. On l'a man-
quée avec cette foutue guerre. Celle-ci, il
faut la voir...

— D'autan t plus que dans vingt ou vingt-
cinq ans....

— On sucera les pissenlits par la racine,
qu 'en penses-tu ?

— Y a bien des chances !
— Alors, c'est con venu: « Nous irons la

voir » avec la journée valaisanne et nous
nous en emplirons les yeux et le souvenir.

-— Oui, oui, je ne voudrais pas passer de
l'Autre-còté sans avoir vu l'Expo. Qa va nous
raieunir et nous serons encore plus fiers d'è-
tre Suisses ! D.



UNE PREMIERE
Dés alpiniste». de Bulle qui séjourncn t ac-

tuellement à Zermatt ont entrepris l'ascen-
sion de la Banil de Gobettaz , par la parai nord
et réussi leur exp loit , en dépit des diffieu 'tés
de l'entreprise.

C'est la première fois, paraìt-il , qu'on réa-
lisé celle ascension par ce versant.
ES HIRONDELLES SE PREPARENT
AU DÉPART
Peut-ètre trompées par le mauvais tenips

du débu t d' aoùt, les hirondelles ont commen-
cé leur voi d'essai avant le grand voyage
vers les pays du sud. Les j eunes hirondelles
j'exercérit déjà en vue du départ qui d'habi-
!ude a lieu au cornmencement de septembre.

C'est tout d' abord de petits vols autour
Jes maisons, puis elles s'envolent vers les
hauteurs. Elles s'exercent avec persévéran-
ce pour pouvoir , dans quelque temps , fran-
chir les alpes et les mers.
A LA CABANE MONTE-ROSA

La cabane Monte-Rosa, autrefois cabane
Bétemps, est en pleine transformation. Tous
les jours, de longues files de mulets circulent
sur le glacier pour transporter les malériaux
nécessaires. Ces jours-ci ces braves bètes
portent sur leur dos des appareils téléphoni-
ques pour une station d' ondes courtes que la
maison Hasler, de Bàie, installe dans la
cabane.

Dans quelques jours , la cabane Monte-Ro-
sa sera reliée par la téléphonie sans fil à
toutes les stations suisses et de l'étranger à
la grande satisfaction de tous les alpinistes.

La chasse en Valais
On . nous écrit:
L'arrèlé annuel sur l'exercice de la chas-

se a paru. Ressemblant comme un frère à
ses devanciers, il paraìt cependant quelque
peu- plus compiei què ceux-ci; d' autre pari ,
il innove carrément.

Concilier le souci de la protection du gi-
bier et la volonté de gèner le moins possible
le chasseur dans sa liberté n'étai t pas cho-
se facile. Le service cantonal de la chasse,
diri ge avèc compélence et distinction par M.
le commandant Gollut, a donne à ce problè-
me une heureuse solution, en instituant la
chasse par régions.

Chacune d'elles, telle que décrite dans l'ar-
rèlé, offre en soi suffisamment de ressour-
ces pour les chasseurs qui y ont leur domi-
cile et qui peuvent obtenir leur permi s pour
le prix de 55 fr. Comparativement au prix
prali qués dans les cantons voisins, ce chif-
fre est modi que. Que l'on songe qu 'en Va-
lais. la chasse du chevreuil dure plus d' un
mois et que tout chasseur peut abattre li-
bremenl le cerf male!

Par contre,, par suite de la nouvelle dis-
position , celui; crai voudra chasser hors du
secteur de son domicile, sera astreint à une
taxe supplémentaire de 15 francs. Cette taxe
sera versée, partiellement tout au moins, aux
caisses de repeuplement de la région mise à
contribution par les nemrods étrangers , à cel-
le-ci. Ces caisses, comme de juste, trauve-
ront ainsi leur compte. Si, au contraire , les
chasseurs babituellement pérégrinants ou ane
partie d' entra eux reculant devant cette dé-
pense nouvelle de 15 fr., le gihier de la ré-
gion , prive de leur visite ne s'en porterà
pas plus mal.

Ainsi, de toute facon, le bui. est atteint : ou
contribution au repeuplement ou respeet du
(jibier.

C'est avec raison que l'on cherche à lut-
ici" dans une mesure équitable, contre les trop
grandes facilités que donneili aux chasseurs
aisés les transports rap ides. C'èst spéciale-
ment cette catégorie de chasseurs qui sera
atteinte par l'innovation survenue. Raison-
'ìant froidement, elle ne s'en plaindra
as; éprise de la plus passionnante des créa-

. ires, elle fera joyeusement ce petit sacrifico
nr l'autel de ses soupirs et de ses aspira-
ons, aux pieds de Diane.
On ne pourra, dans le monde des chasseurs,
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que se féliciter de cette mesure. Complétée
par un jour de relàche par semaine, entre le
hindi et le samedi, elle est de nature, tout
en Iaissant aux chasseurs valaisans une la-
tilude plus grande que celle dont jouissent
leurs confrères des cantons voisins, à ga-
rantir pour longtemps les possibilités d' une
chasse sportive et raisonnable. Cela seul im-
porte. Si-Hubert.
LA VIE CHERE

Quand le paysan s'efforce d'obtenir pour
ses produits des prix raisonnables, c'est-à-
dire qui lui permettent de couvrir ses frais de
production et de « tourner » sans s'endetter
davantage, il le fait par nécessité vitale, a-
alors qu 'on l'accuse trop volontiers de vou-
loir faire de la Suisse un centre de vie chère.
Or nul plus que le paysan n'aurait intérèt à
ce que baisse le coùt de la vie. Cela sauté aux
yeux de quiconque connait le prix des choses.
En effet l'agriculture doit payer beaucoup plus
cher (plus de 120o/o de plus en moyenne de-
puis 25 ans) tout ce dont il a besoin, les ob-
jets qu 'il achète comme la main-d'oeuvre qui
lui est nécessaire. Par contre le prix qu 'il tou-
ché pour ses produits n'a augmenté que de 16
à 25°/o dans le mème laps de temps. Comment
voulez-vous qu'il s'en tire, si ce n'est en- «Du-
bai lant ardemment que baisse le prix de la
vie? A. R.

Les accidents
A Vétroz

Une voiture plaque genevoise, arrivée à
Vélroz , voulut dépasser deux cyclistes qui
circulaient dans la mème direction, mais elle
accrocha au passage l'automobile de M.
Werlen , de Sion qui venait en sens inverse.

Quelques éraflures sans grosse importance.
Sur la route des Mayens

L'automobile de M. Louis Nanzer, agent
d' assurances à Sion s'est rencontrée sur la
route des Mayens de Sion avec l'auto de M.
Frédéric Luginbuhl, garag iste à Sion, égale-
ment. Pas 'd'accident de personne mafs dégàts
matériels.

A Sion
La voiture du directeur de la Foire d'échan-

tillons à Bàie, M. Mury, a lamponné une auto
portant plaque genevoise. L'accident s'est
produit à l'avenue de la gare.

Une moto contre une auto à Chandolin
M. Henri Zepf, propriétaire du magasin de

machines à écrire de ce nom, à Lausanne,
circnlait avec sa voiture sur la route du Val
d'Anniviers , à proximité de Chandolin . Au
moment où il venait de franchir un virago ,
une motocyclette, pilotée par M. V. de Sier-
re, arriva en sens inverse et vint donner en
plein contre l'auto de M. Zepf. Relevé par ce
dernier , V. a été transporté à l'hò pital de Sier-
re. Ses blessures sont peu graves, puisqu'il
a quitte aujourd'hui l'établissement medicai .

Deux accidents à Loèche
Un motoc.ycliste a renversé une dame, di-

manche, à la sortie de la messe. Grièvement
blessée à la poitrine, cette dame a été trans-
porlée à l'infirmerie de Viège.

A la Souste, un automobiliste est venu se
jeter contre un mur avec sa machine. Ou-
tre des dégàts matériels importants 011 a dù
transporter les fleux occupants de la voiture
à l'hòpital de Sierre.
APRES L'ACCIDENT DE DOMO

La Direction generale des C.F.F. commu-
niqué:

Gràce à leur activité et à leur parfaite en-
tente , les équipes italiennes et suisses de se-
cours et de déblaiement qui travaillaient de-
puis vendredi , jour de l'accident, sur les
lieux , ont termine leur tàche mercredi soir dé-
jà. La circulation avec traction électrique a
repris sur toutes les voies et le trafic — qui
n 'a d' ailleurs jamais été interrompu — peut
de nouveau se dérouler normalement.

Le garde-frein Zibetta, que certains jour-
naux ont donne pour mort, souffre d'une frac-
ture de l'avant-bras droit et de blessures
sans gravite. Il pourra vraisemblablement

quitter l'hòpital dans quelques semaines.
Quant au garde-freins Imhof, il n'a pas été

blessé et il a continue immédiatement son
service.

Les voyageurs blessés soignés à l'hòpital
San Biagio, de Domodossola, étaient au nom-
bre de onze. Ils ont rejoint leur domicile, à
l'exception de quatre dont les blessures sont
sans gravite et qui seront rétablis dans une
dizaine de jours.

L'enquète sur les causés de l'accident con-
tinue.

Nouvelles des Communes
ZERMATT — Accident de travail

A l'hotel du Rothorn , à Zermatt , le por-
tier . M. Adolphe Ambord , de Brigue, était oc-
cupa à quelques travaux de nettoyage ani
avait nécessité l'emploi d'une échelle. Pa_
suite d'un faux mouvement, M. Ambord est
tombe et s'est fait quelques blessures qui
ont exigé les soins du Dr Gentinetta.
EYHOLZ — Precocità

On a trouve des raisins mùrs à Eyholz. La
récolte s'annonce sous les auspices les plus
favorables. .', '. -
BRIGUE — Une belle fresque _ • ; •

L'artiste peintre Neuénschwander peint en
ce moment une immènse fresque de 8 mètres
de haut à gauche de l'entrée principale de
la cour du chàteau de Stockalper, à Brigue.

Cette fresque représenté deux scènes his-
tori ques et elle est surmontée de I'inscrip-
tion suivante: « Donnée par ie généreux bien-
faiteur, le Dr Ernest Guglielminetti pour ho-
norer la mémoire de Gaspard de Stockalper de
la Tour, à qui la ville de Brigue doit son
développment. La Bourgeoisie reoonnaissan-
te ».
TOURTEMAGNE — Triste fin d'un député

M. Oggier, ancien député de Tourtemagne,
avait (lisparu de son domicile dès samedi.
Les recherches effectuées pour le retrouver
amenèrent les enquéteurs au lit de la Turi.
manntal. C'est là, en effet qu 'ils découvrirent
le corps inanime de M. Oggier.

Le malheureux désespéré avait subì plu-
sieurs gros revers et des chagrins intimes,
ces derniers temps : notamment il avait per-
do un fils, jeune encore, qu 'il affectionnait
particulièrement. Le défun t démontrait des
signes de faiblesse et de neurasthénie. S'est-
il donne la mort volontairement ou a-t-il fait
un faux pas qui aurait provoque sa chute
dans la rivière ? Nul ne le sait.
CHARRAT — Grave acciden t de moto

Samedi M. R. Gattoni, cofdonnier, ronlai t
à motocyclette, sur la route cantonale, avec
M. Olini, de Bovernier sur le siège arrière.
A rrivò à la bifurcation de « La Croisée », M.
Galloni manqua son virago et sa machine
vint sé lancer contre uh immeuble. Tous les
deux motocyclistes ont éjé relevés très .sé-
rieusement blessés, ils soni atteints d'une frac-
lure dù cràne. Ils. ont été transportés à . l'in-
firmerie de Marti gny, où M. le Dr Broccard
leur donne des soins.
SAXON — Empalé en cueillant des abricots

A flanc de coteau, au-dessus de Saxon ,
des jeunes gens étaient occupés à cueillir
des abricots dans un parchet de vigne. Un
de ces jeunes gens, M. L., a fait une malheu-
reuse chute et est venu " s'empaller sur un
échalas de cette vigne. Il a été transporté
assez grièvement blessé à l'infirmerie de
Martigny .
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Le Département militaire du canton du Va-
lais nous communiqué:

Le Département militaire federai a décide
que les Unités de base (Officiers, sous-offi-
ciers et soldats apparlenant aux troupes fron-
tières et ayant effectué le cours des troupes
frontières du ler au 13 mai 1939 et astreints
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Chemins de fer fédéraux
Dimanche prochain

sera mis en marche, quel que soit le temps
un

Train special
pour

le VALAIS
Pour plus de détails, voir les affiches dans

les gares, etc.

au cours de répétition) entreront en service I Durant plus de deux heures nous avons
comme suit :

ai Officiers et Sous-off. Bat. 12 et Cp.
V/11,. astreints au C. R. 39, dimanche 17. 9.
39 à 0900 h., Sion, Arsenal, pour un cours
préparatoire de cadres d'un jour ;

b) Troupe (appointés et soldats Bat. 12
et Cp. V/ll , astreints au C. R. 39) lundi 18. 9.
39 à 0900 h., Sion, Arsenal.

Mi» tal ions dans le corps des officiers
De la liste de mutations dans le corps des

officiers , nous relevons, en ce qui interesse
le Valais, les noms suivants :

Liberation du commandement avec remer-
ciements pour les services rendus: colonel
du pare Grec Vincent, Moudon, à disposition.

Promotions au grade de capilaine : le Plt
Couchepin Henri , Marti gny-Bourg, cdt cp. E.
M. bat . fus. mont. 12; Dans l'aviat ion et dé-
fense cpntre avions: au gràde de capitaine,
de Cocatrix Roger, de St-Maurice, à Duben-
dorf , cp. av. 1, remplacant du cdt.

Promotion militaire
En séance du 3 aoùt, le Conseil d'Etat

du canton du Valais a promu au grad e de
capitaine le ler lieutenant Charles Exquis,
avocat à Marti gny-Ville, et lui a confié le
commandement de la Cp, fus. moni. Il/fi.

pu suivre la .silhouette gracieuse du .grand
oiseau. La promenade aérienne eùt pu durar
plus longtemps encore si un orage ne s'était
annonce à l'horizon.

C'est notre aimable aviateur M. Edouard
Mussler, auquel il vient d'ètre dècerne le
permis de remorqueur pour avion à voile,
qui a remorqué M. Scbreiber jusqxi'à une
hauleur impressionnante.

A la Communau-é protestante
Un nouveau pasteur

La Communauté protestante de Sion, qui
comprend la région de St-Léonard à Ver-
nayaz-Chàtelard , a fai t appel à M. Jean Pé-
rillard pour occuper les fonctions de pas-
telli- de l'Eglise réformée, en remplacement
de M. le pasteur Albert Cavili, appelé à Ge-
nève.

M. Jean Périllard fut pasteur de l'Eglise
chrétienne missionnaire belge à Quaregnon
(Hainaud). puis pasteur de l'Eglise evangéli- '
quo libre à Ballaigue. Il est fils de M. -Eu-
gène Périllard , ingénieur, directeur du Mar--
ti gny-Chàtelard.

Nou s lui souhaitons une cordiale bienve-
nue en notre ville.

A. propos du concert de l'Harmonie

Chronique sédunoise
A la mémoire du Dr Francois Ducrey

Ce matin , à l'Eglise des Capucins et aussi
aux Mayens de Sion, à la Colonie de vacan-
ces, dont il fut le créateur et pour ainsi dire
l'àme, des requiems ont été célébrés
pour le repos de l'àme de celui dont le sou-
venir demeure grave dans la mémoire de tous
ceux ayant pu apprécier l'homme de bien
dont l'anniversaire de la mort ne pouvait ,
passer dans l'oubli. A. Gh.

Le voleur serait à Paris
Malgré l'absence de ses papiers et de son

passeport, Laurent Pellaud , qui vola 2200 fr.
à son patron , M. Jean Anthonioz, aurait réus-
si à passer l.a frontière francaise. Clandes-
linement; bien entendu. Il aurait également
réussi à atteindre Paris sans ètra inquiète.
On annonce, en effet, que de cette ville il
aurait expédié un télégramme à M. Debons
chauffeur de M> Luginbuhl , qui le condui-
sit à Genève, en qualité de voyageur. pour
lui demander de l'argenti...

Mais qu 'est donc devenu l'argent de M.
Anthonioz?

Renversé par un car
Le car de M. Julien Debons, qui fait le

service de transport des ouvriers à Chippis,
a renversé, près de Montorge, M. Camille Va-
rone, domicilié à Ormone, qui circulait à bi-
cyclette. M. Varone a été blessé et son vélo
réduit dans un triste état.

Des noces d'or
C'était hier, dimanche, que Mme et M. Ray-

mond Evéquoz ont fèté, dans l'intimité et dans
leur chalet de Champéry, leurs noces d'or.

Voici quelques notices sur l'activité de M.
Rav mond Evéquoz:

Né en 1863 à Sion, il fut avocat dès 1S87;
en 1889 député au Grand Conseil, qu'il a prè-
side en 1896; dés 1902 membre du Conseil
national , qu 'il a prèside en 1923; dès 1928
membre du Conseil des Etats et président de
l'Association des avocats suisses; dès 1932
président du parti conservateur populaire
suisse. M. Evéquoz a également prèside pen-
dant de nombreuses années le parti conserva-
teur du canton. Il est membre de la Délégation
internationale du Simplon. Il a rempli pendant
quarante ans les fonctions de préfet du dis-
trici de Conthey.
L'aviateur Hans Schreiber survole nos

montagnes aree un planeur
Hans Schreiber, l'excellent pilote et moni-

teur de voi à voile, a survolé, samedi, dans
la soirée, nos Alpes. Il a accompli son ex-
ploit avec le nouvel appareil de voi à voile
que la section de Sion vient d'acquérir.

On prendrait un étudian t p0ur une solide formation generale el profession

à Zurich
Nous avons publie, au sujet de ce con-

cert un résumé des appréciations du journal
zurichois « Neue Zurcher Zeilung ». Là
t.anscri ption ne reflélant pas exactement la
pensée de l'auteur de cet. article nous en
reproduisons le fexte inte grai:

« Les productions individuelles des Socié-
tés se terminèrent solennellement avec l'exé-
cution soignée de l'Ouverture des « Maìtres-
Chanteurs » de R. Wagner, par l'Harmonie
municipale de Sion , diri gée par M. M. Viot .

» Ce fut certainement. une interprétation
très remarquable au point de vue qualité du
son et Su rythme, cependan t 011 doit rele-
ver que malgré la brillante exécution qu'il
nous fut donnée d'entendre, il est des limi-
tes qu 'il ne faut pas dépasser dans la trans-
cription pour Harmonie de certaines ceuvres
du répertoir e orchestrai ».

Avis officiel
COMMUNE DE SION
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OUVERTURE DES EC0LES PRIMAIRES
En raison du service militaire du Rgt. inf.

moni. 6, le Conseil munici pai a décide de re-
(arder l'ouverture des écoles primaires du 18
au 25 septembre prochain.

Les écoles secondaires s'ouvriront à la date
ordinaire sans aucun changement. :

Aux Mayens de Sion
Hòtes de marque

Mme Imhoff , dont la réputation comme pro-
priétaire et directrice de l'hotel de la Rosa-
Bianche n 'est plus à faire, compte cet été,
un bon nombre d'hótes de marque dans ce
beau locai si bien situé.

Citons en dernier lieu la princesse' Bielska ,
venne rendre visite à sa fille , en séjour là-
hau t depuis un mois avec sa gouvernante.

Puis, Mme et Me Scorlzesco, Conseiller 'à
la Légation Royale de Roumanie à Berne,
ainsi que Mme et M. Cugler, secrétaire à la
dite Légation, tous quatre venus rendre vi-
site à la famille de M. le Dr Damian, Consul
general de Roumanie, dont le séjour
aux- Mayens est malheureusement. bientòt ter-
mine, son eongé expirant le 25 de ce mois.

TAIRRAZ, Confiseli. , Rue de Lausanne , SION
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Émissions de Sottens
Mardi 22 aoùt

10.30 Emission commune- 12.00 Musi que
populaire bavaroise et autrichienne. 12.29
Signal horaire. 12.30 Informations. 12.40 Gra-
mo-concert. Enregistramenls nouveaux . 16.59
Signal horaire. 17.00 Le cabaret Badès de
l'Exposition nationale. 17.40 Thè dansanl.
18,00 La demi-heure des j eunes. 18.30 Soli
de violon par Fritz Kreisler. 18.40 Les artis-
tes parmi nous. 18.50 Trois préludes de De-
bussy. 19.00 Humour du temps. 19.10 Rè-
veries. 19.20 Entra cour et jardin. 19.30 Mu-
sique de ballet, sélection. 19.40 Médecine et
littérature. 19.50 Informations. 20.00 Cloches
de notre pays. 20.05 Le LXXVine anniversaire
de la Fondation de la Croix-Rouge interna-
tionale. 22.05 Mélodies et ceuvres chorales
de Mozart et Beethoven . 22.20 Informations.

Mercredi 23 aoùt
10.30 Emission à l'occasion de l'Exposition

nationale suisse. 12.00 Musique de films so-
nores. 12.29 Signal horaire. 12.30 Informa-
tions. 12.40 Gramo-concert. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Concert. 18.00 Emission pour la
jeunesse. 18.50 Petit concert pour la jeunesse.
19.15 Micro-Magazine- 19.50 Informations.
Cloches de notre pays. 20.00 L'Ephéméride
Radio-Lausanne. 20.05 Echos de la vie ro-
mande. 20.30 La Cage de Tulle. 22.10 Musique
de danse. 22.20 Informations.

Les reeettes de la euisinière
Recettes de mets d'été aux abricots

Coupé glacée aux abricots. v_ kg- d'abri-
cots, environ 5 cuillerées d'eau, 5 cuillerées
de sucre, giace à la vanille, env. 2 di. de
crème.

Cuire les abricots avec du sucre et de
l'eau jusqu 'à tendreté, en veillant à ce qu 'ils
ne se défassent pas, et en remplir jusqu 'à
moitié de larges verres à pied. Couvrir, avant
de servir, de giace à la vanille et garnir
de crème fouettée (2 cuillerées de giace par
verre).

Abricots à la crème. — Une quinzaine de
beaux abricots bien mùrs, une tasse d'eau,
Va verre de vin blanc, jus d'un ci tran, 180
gr. de sucre, éventuellement 2 di. de crème
fouettée.

Mélanger la moitié du sucre avec les abri-
cots, dont on a enlevé les noyaux et laisser
reposer pendant la nuit. Cuire jusqu 'à ten-
dreté, passer à travers un tamis, ajouter le
sucre et le reste de' la composition, et, lors-
que le sucre est dissous, laisser pendant 2-3
heures dans une sorbetière.

Jloms eoons *ef&~ Ŝ P̂
« CURIEUX »

No du 19 aoùt. — Huit mille Confédérés,
vètus de leurs atours traditionnels, se sont
rassemblés, samedi et dimanche à Zuri ch.
La Suisse romande a pris une part impor-
tante à cette grande démonstration folklorique.
— Autre manifestation dominicale: le Grand
Prix de Suisse, épreuve au départ de laquel-
le se trouveront les grands champions auto-
mobilistes. — Plaisirs d'été : « le camping ».
— Ceux qoi font l'histoire, un article anec-
dotique. — Que faut-il penser de l'astrologie?
par Aldébaran. — Au hasard des lectures :
Suisse romande et littérature frangaise, par
Rastignac. — Un conte inédit. — La chro-
nique fémmine. — Le coin du philatéliste. —
Reportages et échos de la vie romande. —
La page des divertissements. — Un grand
roman d'aventures. — « Terre ! Terre i » ré-
cit historique de l'émigration suisse au Bré-
sil (1819), etc, etc.
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Ils s'étreignirent, puis l'homme se dégagea
brusquement et disparut dans l'ombre.

Nous avons pris ensuite mi léger repas et,
toujours à tàtons, Boleslas m'a entratemi, avec
calme, de ses souffrances. La scène qui vient
d'avoir lieu parati avoir affermi encore sa vo-
lonté. Sa seule crainte est de succomber phy-
siquement avant d'avoir atteint le but. Il évite
de parler de Sophie, mais il s'informe avec
soin de Wanda, qu'il admire depuis son in-
tervention à Varsovie. Elle paraì t avoir pro-
duit sur cette àme ardente et passionnée une
impression profonde, qui se devine aux vi-
brations de sa voix quand il parie d' elle. Ce
qui le fait le plus souffri r, c'est l'impossibili-
té de s'étendre. Il m'a rappelé tout à l'heure,
avec presque de la bonne humeur, qne dans
un chàteau situé à Figueras, en Catalogne,
se trouvàit un fauteuil qui servait à tra. suppli-
ce analogue au sien. Il a entendu dire au che-
valier de Sainsère qu'un aventurier y étai t
reste deux mois attaché et en avait réchappé,
ce qui lui donine de l'espoir.

Je suis rentré dans ma chambre après l'a-
voir de nouveau installé de mon mieux, et je
suis reste jusqu 'au jour sans pouvoir dormir.

La route s'est poursuivie bien monotone.

PROMENADES !
Avant de quitter le Valais où elle vient de

passer quelques jours de villégiature aux
Mayens de Sion, notre aimable correspondante
occasionnelle, Mlle J. Wasem, a bien voulu
nous remettre encore, à l'intention de nos lec-
teurs , ces quelques lignes recueillies de ses
impressions en Valais. Nul doute qu'elles se-
ront lues avec autant de plaisir que celles
parues dans ce journal et qui furent consa-
eiées aux Mayens de Sion.

Nous remercions sincèrement son auteur
pour sa très aimable collaboration.

Hérémence
Aujourd'hui , je m'aventure un peu plus loin

vers le coeur du pays. Le temps est beau ,
l'air tiède et léger, le ciel limpide. A mi-
chemin de l'Hotel d'Hérens, on prend à droi-
(e la petite route d'Hérémence , village situé
à la bifurcation des routes Val d'Hérens et
Val d'Hérémence , puis Val des Dix.

C'est un chemin muletier très bien mar-
que tout d' abord , mais qui se rétrécit gra-
duellement pour devenir un sentier. Il épou-
se toutes les inégalités du terrain , monte et
descend , tantòt herbeux , tantòt rocailleux , lan-
lòt transformé en marécage par les torroni..
qui sortent de leur lit plus souvent qu'à leur
lour , passe devant un chalet abandonné, der-
rièie un autre autour duquel s'ébattent quel-
crues bambins genevois roses et blonds , en
costume de bain. Les jeunes mamans les sur-
veillenf de la chaise-longue en écoutant l'i-
névilable Radio qui les berce de mélodies
n 'ayant rien de commun avec l'alpe bianche
eì le paysage. Si l'on désire admirer , il faut
s'arrèter , car en Valais, 011 ne peut guère
marcher le nez en l'air sans risquer de glis-
ser dans le ravin.

Voici justement un mazo t ferme, un tronc
de mélèze devant la porte me seri de siège
ìustique. Là, je remplis mes yeux de ce site
merveilleux, aux tons chauds et lumineux.

Dcrière moi sur la pente abrupte de l' alpe,
les paysans font les foins, solidement cam-
pés, ils fauchent l'herbe odorante et fleu-
rie, parfumée de thym, de menthe sauvage
et de serpolet , dont vaches et chèvres sont
si friandes , qui donnent le lai t onctueux et
crèmeux que vous savez.

A mes pieds, la Borgne sauvage gronde
de sa gorge profonde; en face, les bastions
rocheux des Sasseneires, formant à mi-hau-
teiir des « replats » où les Valaisans de jadi s
construisaient leurs villages à l'abri des fras-
ques du Rhòne. Ce sont Nax , Vernamiège,
St-Martin , nichés dans les bois, entourés de
champs de blé dorè , qui croit sur le plus mi-
nuscule carré , exposé au bon soleil valaisan ;

les routes neuves tracées sur le flanc escarp ó
de la montagne , semblent de loin une longue
déchirure qui s'attenuerà avec les années.

A main droite , c'est la route d'Eusei gne qui
penetra dans la vallèe jusqu 'au glacier de
Ferpècle qui s'écroule sur la Sage et les Hau-
dères. Enfin , dominant le tout, la pyramide
élancée de la Dent-Blanche.

Encore un raisseau, encore un bois, enco-
re un coiitour: les premiers chalets d'Hé-
rémence s'échelonnent sur la pente ; voici la
place du village, qui n 'a rien de commun
avec un village vaudois. La Commune, pa-
rait-il, s'est enrichie depuis les travaux de
la Dixence ; la rue principale est pavée. Gros
pi-ogrès. Des maisons modernes, en pierre et
Valaisanne en jup e plissée à fichu et à cha-
lels anti ques et séculaires. Là-haut, sur ce
balcon , art nouveau, je vois une mignonne
Valaisanne en jupe plissée à fiche et à cha-
peau du pays, se pen cher: je voudrais lui
erier: « Eh , fillette , que fais-tu là? Va-t' en
bien vite sur la vieille galerie du chalet voi-
sin ! Tu seras tellemenl plus jolie! »

L'église est accueillante dans un enclos
fleuri; mais le cimetière est désaffeclé; on
en a construit. un nouveau sur la route de
Vex. Mais il faut dégringoler par les étroites
ruelles pour admirer l'originale maison de
commune, les vieilles demeures sur le seuil
desquelles des familles entières sont réunies,
qui regardent sans parler, passer les curieux
des villes , qui n 'ont sur eux aucune influen -
ce. Il faut avoir vu le vieux moulin , le vieux
pressoir primitif , taillé dans un tronc de mé-
lèze, d'où s'écoulent les Fendants chauds , do-
rés et parfumés qui deviennent sans doute
ies <; Soleils de Sierre », les « Étoiles du Va-
lais » et tant d'autres nedars , régals des
Vaudois , des Genevois, en séjour dans ce
pays.

Des autocars charges de touristes font
halle devant l' auberge; ils ai'rivent d'Evolè-
ne ou du Val des Dix, vers le Barrage , gros
attrait.

Comme tant d' autres avant eux , ils des-
cendent du car pour prendre des phoios sou-
vent, banales , car le site importe peu , polir-
vi .» que le « client » fi gure assis sur un
abreuvoir , à la table clu café ou sur les mar-
ches de l'église.

Déjà les ombres descendent sur la moni agno
et la vallèe; il faut reprendre les zi gzags
du capricieux sentier qui nous ramène en
une pelile heure aux Mayens, à l'heure magni-
fi que d' un couchant vermeil.

Les Mayens de Sion, aoùt 1939.
J .  Wasem .

I/ne f ormidable c&asse a VGomme
Cinq cents policiers américains livrent une chasse au gangster Lepke

¦» ¦¦»»—— < ».i «.

La police federale américaine aidée de tou-
tes les polices locales des Etats-Unis de l'A-
méri que du Nord a commencé, il y a quel-
ques jours, une formidable chasse à l'homme,
sans précédenl dans l'histoire criminelle du
nouveau monde, si riche pourtant en faits
divers !

Il s'agit pour près de 500 policiers d'entre-
prendre une vaste enquète et une fouille mi-
nutieuse pour torcer l'ennemi public No 1 du
moment , le gangster Louis Buchaller , alias
Lepke, à quitter sa retraite.

Mis il y a deux ans en liberté sous cau-
t ion, Lepke, redoutable et puissant bandii ,
est devenu le roi de « l'Underwold » nevv-
yorkais, le monde mystérieux et crapuleux de
la métropole yankee.

Depuis Al Capone, de célèbre mémoire, ja-
mais on n'avait offerì ime telle prime pour se
saisir d'un misérable de son espèce. Tren-
te-cinq mille dollars, telle est la mise à prix
de sa tète, la récompense qui sera accordée
à celui ou ceux qui feront déoouvrir ou qui

arrèteront le criminel. On sait que celui -ci
esl cache dans le massif des Catskille Moun-
lains , mais il fait des incursions continuel-
les en plein New-York, à la barbe de ceux
qui le recherchent.

La eau tion contre laquelle il àvait été ra-
biche s'élevait déjà à 10,000 dollars en 1937.

L'attorney general Frank Murphy est oc-
cupò à dresser le bilan des crimes de Lep-
ke. Parmi les témoins se trouvent des gens
de toute condition qui ont été ranoonnés par le
misérable , jusqu 'à des médecins qui sous
menace de mort ont été obligés de le soigner
sans révéler son identité.

Toute la presse et la radio participent à
la campagne de propagande pour amener les
complices de Lepke à révéler ses cachettes.
Mais étant dorme que Lepke est impitoyable
avec ceux qui le trahissent et qu'il a fai t
assassine! sinon tue de sa propre main plu-
sieurs « traìtres », beaucoup de gens restent
scepti ques quan t à cette campagne de per-
suasimi

Quelques incidents, cependant, sont à noter.
Le prince a fini par s'apercevoir et par s'in-
quiéter de l'intérèt que Sophie porte au joueur
d'échecs. Il lui a d'ailleurs demandò, au cours
d'une conversation recente, s'il était vrai que
Boleslas se fùt réfugié en Autriche, comme le
bru ii, en courait. Elle a manque se trouver
mal. Le prince a attribueé ce bouleversement
à l'affection que Sophie a pour le partisan el
il a dit que l'amitié qu'il lui a gardée l'avait
pousse à sortir de sa réserve à ce sujet. U«
ne nuit encore, au cours d'une terrible tempète
ile neige, comme l'insomnie causée par _ 'in-
quiétude m'amenait fréquemment à la fenè-
tre d'où je voyais l'appareil laisse sur le traì-
neau , je n'ai pas été peu surpris de voir une
forme fémmine, les cheveux épars sur une po-
lisse de fourrure, sortir de l'auberge et se dili-
ger vers lui. J'ai reconnu Sophie. L'aimerait-
elle? et est-ce la première fois qu'elle va lui
parler ainsi, quand tout le monde dort? Ne se-
rait-ce pas le secret qui permei à l'àme ar-
dente de Boleslas de dompter un corps épui-
sé de fatigue et de privations? Et pourtant ,
non ! L'amour d'une femme peut ètre un sou-
tien; mais, dans la conjecture, ce soutien
serait bien faible. Seul un amour plus haut ,
plus grand, plus noble, s'adressant à un objei
plus vaste, peut donner cette riempe à une à-
me et engendrer cet héroi'sme. Boleslas al-
mo Sophie, mais à présent son amour de la li-
berté a dépassé celui qu'il porte à la jeune fil-
le 011, plutót , il les confond, car elle représenté
pour lui l'image des drapeaux et de l'indé-
pendance, celle que la legende aurèole. Son
h . roìsme aime l'héroine.

Durant ces journées interminables et ces
longues nuits d'hiver, il a gravi lentement
son calvaire. Chose curieuse! A mesure qu'il

allait , le vent pur des sommels touchait son , costumes asiatiques portes par la plupart des
front , el son àme, au lieu de faiblir , devenait
plus forte. Sa voix n'a jamais eu un Umbre
aussi net. que le soir où nous sommes arrivés
en vue de Saint-Pétersbourg. Il m'a dit:

— Je vais donc, la rencontrer enfin. Ce se-
ra ma première victoire sur ellel

Je lui ai aussitòt rappelé la necessitò abso-
lue, pour lui, pour nous, de se laisser battre
par l'Impératrice, car c'est notre vie à tous
qu 'il va jou er!

Une heure plus tard , nous sommes entrés
dans la ville. Un brouillard de février flottai l
dans les rues et les maisons. Seules, les cou-
pole? dorées des églises émergaient de celte
mer de brumes et brillaien t doucement au
soleil d'hiver. La Baby lone du Nord m'a tou-
jours nitriste. Bàlie sur pilotis, entre les huit
canaux de la Néva, elle me donne l'impres-
sion d'une Venise que les dieux auraient sou-
dainemen t privée de soleil, d' amour et de
fleurs.

Nous avons cheminé plusieurs heures dans
les longues et larges rues droites, tantòt dé-
seites , dans les quartiers du Nord , corame le
chàteau d'une belle au bois dormant , tantòt
traversées d'une agitatimi elegante corrane
dans les rues du Sud, ou encore bruyantes ,
multicolores et féeri ques, comme une vision
des Mille et Une Nuits. Ce dernier spectacle
nous fut offerì en traversarli le Gastinny i-
dvor , sorte de grand bazar couvert qui préeè-
de le Tchoukine dvor, marche d' anti quilés.
Les rayons du soleil avaient réussi à déchirer
les écharpes capricieuses du brouillard et ils
touchaient de leurs pinceaux lumineux les
couleurs éclatantes des étoffes étalées et des

acheteurs. Nous avons apercu de loin , à la fa-
veur de ce soleil intermittent, les quais de gra-
nii de la Néva, l'église des Saints Pierre et
Paul et les innombrables colonnes qui sem-
blent ètre l'ornement naturel des innombrables
palais de cette ville imperiale. Nous sommes
passes devant l'église inachevée de Saint I-
saac, toute en granii et en marbré de Fin-
la»ide , qui ressemble déjà vaguement au Pan-
théon de Rome.

En longeant le palais Orioff, construit uni-
quement en marbré, en fer ei en cuivre, le prin-
ce Serge me dit que le célèbre favori paraìt
èlre revenu plus en faveur que jamais! Nous
pataugeons dans une boue de nei ge jaunàtre.
Les traìneaux heurtent sans cesse les énoi nies
cailloux qui forment le fond mème du pava-
ge des rues. Je frémis pour Boleslas. Wanda
sourit à la ville avec sa gràce et sa légèrelé
habituelles. Sophie rève, le prince est mélan-
coli que , comme si la douce intimile que le
voyage lui avait procure prenait fin. La vieil-
le Marfa égrène un chapelet. Pola, la ser-
vante cracovienne, assise sur le devant du se-
cond. traìneau avec Roubenko , pince la tail-
lé de ce', escogriffe qui joue à merveille la
comédie de la pudeur offensée. C'est au point
que les passants se retournent, éclatent de
rire et que je suis obligé de les rappeler à
l'ordre.

Nous sommes arrivés devant le Palais d'Hi-
ver , à deux heures de l'après-midi. C'est cer-
tainement un des plus grands palais d'Euro -
pe, et il n 'est pas un des moins beaux. Il est,
d' ailleurs , inachevé et des centaines d'ouvriers
pareils à des insectes, vont et viennent sur
des échafaudages. Nous mettons un bon quart
d'heure à traverser l'immense esplanade sur

laquelle il étale sa facade rouge et bianche.
Le prince s'info rme auprès de l'officer de
garde. Celui-ci nous examine avec curiosi-
le. Wanda l'interpello par son nom. Les yeux
seuls de la danseuse sortent des fourrures. Le
chevalier-garde ne cache pas sa surprise. La
jeune femme découvre alors brusquement son
visage et son sourire. L'officier se preci pi-
te, lui baise les mains. J'en éprouve quelque
tristesse: elle connait donc tous les hommes
de la terre, et elle les connai t bien! Car, lui
aussi , l'a appelée par son petit nom. Il est
vrai que c'est l'usage du pays... Sur cette
léflexion , je reprands ma serenile.

L'officier a envoyé un de ses suballernes
chez le secrétaire de Sa Majesté. En atten-
dant son retour, il nous entretient du carna-
val , des fètes qui se préparent et du bai mas-
que qui doit avoir lieu le soir.

— La Mamoutcha , dit-il , veut ressusciter
une vieille coutume qui date du règne de
l'Imp ératrice Elisabeth . La Mamoutcha était ,
alors , grande-duchesse, toute fine et tout en-
fant. Les femmes porteront l'habit de cavalier .
Les hommes seront parés de robes de cour.
Mais si les loups sont obligatoires, le domi-
no est autorisé.

Wanda se mit à battre des mains :
(à suivre)

VICTIME DE LA CRUAUTÉ ALLEMANDE

Le frère de l'ex-chancelier Schuschnigg
est mort en Ho lande dans des conditions

mystérieuses
Le frère de l'ex-chancelier d'Autriche. Ju-

lius von Schuschni gg, est mort , en Hollan-
de , l' autre jou r, et les eirconslances de sa
mort paraissent mystérieuses.

Il avait été eufemie dans un camp de con-
centratimi et y avait connu , dit-011. les pires
traitements. Il avait réussi à passer en Hol-
lande et , depuis quatre mois, vivait dans le
camp à Sluis et réserve par le comiié ca-
tholi que d'Utrecht à deux cents iniellecluels
catholi ques.

A gé de 33 ans, Julius von Schuschni gg,
qui en paraissait près du doublé , tant il a-
vait souffert , avait , dès son arrivée en Hol-
lande , évité lous ses compagnons d' exil. On
eùt dit qu 'il crai gnait de làcher quelque pa-
role qui eùt aggravé le sort de son frère.

Il recevait parfois des lettres de Vienne.
On n 'a jamais pu en connaìtre l'expéditeur.
Il les déchirait parfois et , après certaines de
ces lettres , il semblait moins anxieux , mais
cela durali pei».

Ces derniers jours , il parut en proie à une
distesse plus grande. Elait-ce une nouvelle
lettre recue? On ne sai!. Toujours est-il qu 'au
moment de monter se coueber, le Dr Julius
Flech von Schuschni gg absorba une dose de
somnifère un peu plus massive que d'hai il-
lude. A 2 li. du malin , ses caiiia»".ades de dor-
loir furent réveillés par des plaintes. Il ne
larda pas à mourir , sans avoir proféré une
seule parole. Un cure viennois réfug ié est
verni au camp dire la messe des morts et Ju-
lius von Schuschni gg repose maintenant dans
le petit cimetière de Sluis.

On n 'a pu croire , en effel , lant étail «rande
sa piété, qu 'il ait mis fin à ses jours. On
pense que, troublé par une lettre d'Autriche ,
il a simplement augmenté la dose de sonini-
fère pour pouvoir quelques hen-es durant.
oublier ses alarmes.

VISAGES DE L'ÉCRAN

Carole Lombard et Clark Gable dans le bo-
rne Bei-Air de Carole Lombard , après leur
maiiage-surprise qui a eu lieu à Kingmann ,
Arizona , le 29 mars 1939.

CHAUFFEURS !
Si vous causez un accident, soy ez assez hu

mains pour vous intéresser à vos victimes.

(1) €||t0ttipt Pttiiirqlf
Semaines internationales

musicales de Lucerne
(Le Quatuor Busch et Réginald Kell)

(Corr.). C'esl là une soirée de musique de
chambre , mi peu courte, mais d'exception-
nelle valeur , que le fameux Quatuor Busch ,
universellement connu nous offrait , avec le
concours du célèbre clarinettiste ang lais Ré-
ginald Kell , qui fait également partie de l'or-
chestre du festival.

Quelle musicalité , quel ensemble, quelle in-
descri plible beauté dans ces deux « Klarinet-
lenquintett » de Brahms et de Mozart inter-
prétés par des arlistes tels que Adol pb Busch ,
Costa Andieasson , Karl Doktor, Hermann
Busch et Réginald Kell.

Dans l'oc uvre de Brahms , nous avons spé-
cialemenl admire l' adag io, où il semblait en-
lendre la brise , le veni souffler , auquel répon-
drail  le ebani d' un oiseau, et Réginald Kell
fi l  montre de sa virtuosité dans ce mouve-
ment soulenu par la beauté des violons. En
dernière partie , nous eiitend ìmes encore le
auinlet le  de Mozart où Kell put , à nouveau
dans l'allegretto jouer en soìiste et dans le
larg hetto , l'indescriptible sonorité du violon
de Busch répondait à celle de la clarinetto a-
lors que dans le Minuetto c'est les cinq ins-
Iruments qui , tour à toni", s'interpellaient.
C' est sur le « téma con variazioni » que
l' tt'iivre se termine.

De très nombreuses personnes n 'avaient pu
trouver de p iace pour ce concert , qui avait
liei , au Kursaal-Casino de Luceine , salle beau-
coup plus pelile que la salle des Congrès.
Le cadre est beaucoup plus intime. Ce fut an
succès sans précédenl , le public fil de nom-
breuses et longues ovations aux ' artistes trai
près de dix fois durenf venir saluer l' auditoire
entbousiasle qui était prèt à réclamer un «bis».

Guy de Breuil.

?*???????????????
QUE TOUS CEUX QUI ORGANISENT DES

manif estations
n'oublient pas que le meilleur moyen
publicitaire , celui qui assurera le plus
sùrement le succès est
l'annonce dans la

„ Feuille d'Avis du Valais "
?????????????????
Le coin du rire

CES BONNES I
Grand bruit de vaisselle brisée, dans la

cuisine. Patatrasl... La voix de Madame, de-
puis la chambre à coueber;

— JulieL. que faites-vous?
— Plus rien, Madame, ...c'est fait !

SERVICE DE NUIT
— Ab! ces pauvres pharmacieiis?... cela

doit ótre bien ennuyeux pour vous d' avoir à
répondre à la sonnelte de nuit. A moitié éveil-
lé , vous pourriez vous exposer à de graves
erreurs !

•- Pour sur! Tenez, pas plus tard que la
nuit dernière , 011 m'a refilé une pièce de cent
sous en piomb i

DOUX PROPOS
Un couple de jeunes mariés, en promenade

à la campagne, admire le jardin d'un agricul-
teur:

Elle. — Regarde-voir ces fleurs, « chou ».
Lui. — Et là... regarde donc ces choux

« fleur »!

-iv Eiiquette . de vin
•AV en tous aenres

0 ù l'Imprimerl e Gessler - Sion
Nouvelle collection — Nouveau et joli choix




